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De la crise climatique capitaliste, sauvons-nous nous-mêmes ! 

 
En France, le mois de juillet a été le mois le plus chaud enregistré depuis la naissance des relevés météorologiques 

en 1900. Durant ce même mois, 120 000 hectares sont partis en fumée : soit l’équivalent de quatre terrains de foot 

par minute, sans interruption jour et nuit. On ne peut même plus parler « d’épisodes caniculaires » tellement ceux-

ci ont fini par s’étirer sans fin pour former un immense dôme de chaleur permanent. Les corps sont épuisés : 

bosser, se déplacer et même dormir deviennent des épreuves. Pour celles et ceux qui sont en vacances, il devient 

difficile d’en profiter vraiment quand on n’a pas les moyens d’aller trouver un peu de fraîcheur ou de l’eau pour 

se baigner.  

 

L’évidence nous brûle les yeux  

Le fait que les canicules, les sécheresses, le manque 

d’eau potable, l’impossibilité des récoltes et les 

incendies géants vont devenir de plus en plus 

fréquents avec la crise climatique s’impose à nous. Ce 

qui doit s’imposer aussi désormais, c’est l’urgence de 

ne plus laisser les commandes de la société aux 

capitalistes et à ceux qui les servent. Pendant que les 

maisons brûlent, Macron chausse ses lunettes fumées 

et s’éclate en jet-ski à Brégançon. Tant pis si le pays 

ne compte que douze Canadair, vieux d’une trentaine 

d’années, et qu’il faudra attendre 2028 pour en avoir 

deux de plus et encore 2032 pour deux autres ! On ne 

manque pas d’avions Rafale : 150 sont en service, et 

bientôt il y en aura 234. Des avions de guerre plutôt 

que des bombardiers d’eau : c’est la morale des 

bourgeois gavés de profits. Trump, lui, vient de lancer 

un programme d’investissement de 700 millions de 

dollars d’argent public pour relancer la production de 

charbon dans treize États américains. C’est bien à 

l’échelle internationale que notre camp, celui des 

pauvres et des exploités, doit engager la lutte contre 

ces semeurs de mort.  

 

Les pompiers appellent à la lutte 

Les médailles et les remerciements ne suffisent plus 

aux pompiers. Ils l’ont dit clairement en ressortant de 

leur réunion avec le ministre de l’Intérieur, Laurent 

Nuñez jeudi dernier. Le délai moyen d’intervention 

des pompiers est passé de 12 minutes et 30 secondes 

en 2014 à 15 minutes et 9 secondes en 2025, tandis 

que le ratio de pompiers, tous statuts confondus, pour 

100 000 habitants a reculé. Il est passé de 400 en 2009 

à 357 en 2024, selon les chiffres de la Direction 

générale de la sécurité civile. L’activité n’a quant à 

elle cessé de progresser, avec une hausse de 10 % en 

dix ans, soit 460 000 interventions en plus. Alors, ils 

réclament davantage de moyens, des milliers 

d’embauches et la prise en compte des risques 

professionnels auxquels ils sont exposés. Comme les 

soignants dans les hôpitaux et les Ehpad, comme les 

instits dans les écoles, comme les travailleurs du 

Samu social de Paris, en grève depuis un mois, c’est 

l’ensemble du monde du travail dans les services 

publics qui crève des restrictions budgétaires. L’été 

meurtrier auquel on est confronté fait ressortir de 

manière brûlante ce qui est du domaine du quotidien. 

Il n’y aura pas d’argent pour les pompiers a dit 

Lecornu. Il n’y aura pas d’argent pour aucun des 

services publics. 211 milliards ont été donnés en 

cadeaux aux grandes entreprises : le gouvernement a 

fait ses choix. À nous de faire les nôtres : se donner 

les moyens d’aller chercher cet argent, là où il est, 

dans les poches des actionnaires. L’intersyndicale des 

pompiers appelle à trois jours de mobilisation 

nationale les 26, 27 et 28 septembre sous forme de 

rassemblement statique place de la République à 

Paris, puis à rejoindre de « manière intensive » la 

journée de grève et de manifestations dans la fonction 

publique du 29 septembre. Un autre feu est possible : 

celui que peut allumer la convergence de toutes les 

colères sociales face à l’incurie des riches et des 

puissants ! 
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Monseigneur est venu nous voir  

Le directeur du matériel industriel SNCF est venu nous 

voir en pleine chaleur du mois d'août… Que nous valait 

un tel honneur ?  Aux moteurs, il a annoncé la main sur le 

cœur que la production et la cadence allaient devoir 

augmenter. De 2 moteurs la semaine, on va devoir passer 

à 4. Merci Monseigneur de tant de sollicitude ! 

 

Les vacances de folie 

Dans toutes les équipes, c’est les vacances pour beaucoup 

de collègues. Par contre, les cadences folles ne prennent 

pas de congés. Quand on est à 50 % d’effectif4, la 

production doit tomber à 50% aussi. On n’est pas des 

magiciens.  

Toujours les temps modernes 

Depuis des semaines, l’heure à laquelle on entre et sort est 

surveillée et il s’ensuit des réflexions et quelques 

pressions. Mais, il ne faudrait pas qu’il y en ait plus…  

Non, non, nos pass Carmillon ne servent pas à pointer 

même si certains le voudraient bien ! On n’a pas besoin de 

maton, chrono en main, mais de peintres, de mécaniciens, 

de caristes... 

QM infos… les vraies ! 

Horaires d’embauche : 4h55 le matin, 7h16 en journée et 

12h05 l’après-midi. Si quelqu’un vous parle de point 5 à 

ces heures-là, c’est qu’il a avancé sa montre. 

A nous de faire appliquer nos lois ! 

Pour bien commencer le mois d’août, la direction 

annonçait pour la semaine du 10 qu’il n’y aurait pas 

d’aménagement d’horaires, malgré une semaine à plus de 

30° presque tous les jours. Ça se voit que ce n’est pas elle 

qui bosse dans les ateliers quand il fait 38°C. Elle a vite 

rétropédalé quand les collègues qui ont exigé l’application 

de l’accord « Fortes chaleurs » se sont fait entendre. La 

prochaine fois, rendez-vous au carrefour directement. 

 

Nevers again 

La direction fait le choix d’envoyer les bogies AGC à 

Nevers. Elle préfère mettre des camions sur les routes 

plutôt que de compenser la perte de salaire pour ceux qui 

perdraient leur prime d’équipe en passant aux bogies, ça 

en dit long ! 

 

Merci pour ce que vous faites… 

Voilà ce que nous disent sous-directeur et DUO quand ils 

nous forcent à faire du renfort aux quatre coins de QM. 

Déjà qu’il fallait renforcer les équipes de notre secteur 

quand on avait des creux de charge… Maintenant on 

demande carrément à des électriciens d’aller faire de la 

peinture. Les fadas de la multi-compétence font semblant 

de pas comprendre qu’un métier ça s’apprend et ça ne 

s’improvise pas. 

 

CDI SNCF pour tous 

On est une soixantaine à être encore en contrat d’intérim, 

mais la direction veut se débarrasser de nous. Augmenter 

les cadences en diminuant les effectifs… On ne doit pas se 

laisser faire ! 

 

Y’a plus d’argent ?  

La direction laisse courir le bruit que la boîte serait en 

déficit. C’est juste une pirouette pour ne pas embaucher 

tous nos collègues. On pourrait lui rappeler que le groupe 

SNCF a fait 1,2 milliard d’euros de bénéfices rien qu’au 

premier semestre 2026. On pourrait aussi se questionner 

sur le nombre d’achats inutiles que font les grands chefs : 

des écrans plats gadgets dans tous les coins, une 

cinquantaine d’escabeaux totalement inadaptés à notre 

travail, des Tiroclass ou des armoires connectées qui 

coûtent une fortune et dont personne ne veut. Peut-être 

qu’on devrait mettre notre nez dans les comptes et 

distribuer des demandes d’explications. 

 

Grève des roulants en Normandie 

Après une première salve fin juillet-début août, nos 

collègues conducteurs et ASCT ont remis le couvert le 

week-end dernier pour se faire entendre. Ils en ont marre 

de la baisse des effectifs, des journées à rallonge, du refus 

de la direction d’aménager les horaires durant la canicule. 

Des revendications qu’on soutient et qu’on partage 

évidemment. 

 

C’est une vague  

Un de nos collègues de l’infrapôle de Saint-Lazare s’est 

donné la mort la semaine dernière. Autant de suicides sur 

une seule année… Pourtant la direction de la SNCF et son 

complice, le gouvernement, poursuivent leurs politiques 

criminelles de réorganisations, de filialisation et de 

suppressions de postes.  

 

Etats-Unis : Trump s’en met toujours plein les poches 

Il y a quelques semaines l’agence économique et 

financière Bloomberg estimait que Donald Trump avait 

gagné 1,9 milliard d’euros en 2025, trois fois plus que 

l’année précédant son retour à la Maison Blanche. Sa 

fortune est aujourd’hui évaluée à 6,7 milliards d’euros. Il 

utilise sans se cacher sa fonction présidentielle pour 

arrondir ses fins de mois via les cryptomonnaies, des 

activités immobilières ou en jouant sur les variations du 

cours du pétrole. Dernière en date de ces affaires : le 

scandale des diamants belges. Il s’est vu offrir par les 

représentants du secteur du diamant à Anvers une bague 

en or de 18 carats, ornée de 321 diamants, de 56 saphirs, 

de 13 émeraudes et de 6 rubis. Quelques semaines plus 

tard, l’administration américaine exemptait les diamants 

européens des nouveaux droits de douane qui devaient leur 

être imposés. Un pur hasard bien sûr.  

 
Ce bulletin est le tien, n'hésite pas à le faire circuler ! Une info à nous transmettre, une remarque : écris-nous : 

nparouen.communique@gmail.com 


